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larmëeIdëIdemain EXTERIEUR L'AFFAIRE JUDETL'Esthonie négocie la paix
avec les Bolcheviks -

I.

Londres, 16 septembre. — M. Pilp, repré¬sentant du gouvernement esthonien à Lon¬
dres, a confirmé au cours d'un entretien la
nouvelle concernant les négociations de paixentre son gouvernement et les bolcheviks.

« Notre gouvernement et notre peuple, a-t-ildéclaré, sont absolument opposés au bolche-vism-e, <^hi n'a aucune racine chez nous.Mais la situation des petits Etats de la Bal¬
tique devient de plus en plus difficile. Le
manque d'appui, d'armes et de munitions
nous met dans l'impossibilité de continuerIndéfiniment la lutte contre les bolcheviks.11 ne doit cependant y avoir aucun malen¬tendu : nous ne oherchons nullement à nouerdes relations plus étroites avec les bolche¬viks. Ce que nous nous proposons de fairen'altérera en aucune façon notre loyautévis-à-vis des alliés. Nous entendons simple¬ment modifier nos méthodes de combattre lebolchevisme et de prendre des mesures plu®propres à empêcher la. propagation des doc¬trines des Soviets dans les Etats de la Bal-tique. » .

...

La première rencontre des plénipotentiai¬res aura lieu prochainement, aux environsde Pskov.

Les grands saccès du général Mamontow
contre les bolcheviks

Londres, 16 septembre. — Des nouvelles dugénéral Mamontow sont parvenues par avion.Le général Mamontow a percé le front bolche-viste en face de l'armée des volontaires, aumilieu du mois d'août, et a engagé depuis lorsdes opérations de grande envergure derrière lefront ennemi, de 1 ouest de Tambov vers Kos-low-Jeletz, démolissant les communications parchemin de fer, empêchant l'envoi de munitions,ce qui a obligé les bolcheviks à réduire leur tirde mitrailleuses à cinquante balles par jour,et celui des fantassins à douze balles. Mamon¬
tow a en outre libéré 80,000 recrues bolchevis-
tes sans entraînement, et recruté lui-même,chemin faisant, deux divisions d'infanterie
pour l'armée des volontaires. Les habitants lui
ont fait partout un accueil des plus amicaux.

Une offre de paix des bolcheviks
à la Lettonie

Mitau, via Baie, 14 septembre. — Samedi
soir, le commissaire de la République russe
des conseils pour les affaires extérieures Tchit-
cherine a adressé par radiotélégramme au mi¬
nistre letton des affaires extérieures l'offre de
suspendre les opérations de guerre.

M. Judet ne répondra pas à l'appel du juge
LES ALLIES

ne renoncent pas aux sanctions
Paris, 16 septembre. — Le gouvernementfrançais a publié hier le texte officiel de laNote envoyée à Berlin par le conseil suprê¬me. C'est uniquement par courtoisie diplo¬matique que la publication avait été ajour-née jusqu à hier. Le texte en est absolument

identique à celui qui a été publié 'd'après
un radio allemand, sauf en ce qui concerne
la fin de la Note complémentaire, qui com¬
porte une variante qu'il convient de rele-
ver.
On sait que le conseil suprême, dans laNote complémentaire, a donné le modèle de

la déclaration que le gouvernement alle¬
mand devra souscrire à Versailles pour sup¬primer toutes les dispositions de la Consti¬
tution contraires au traité de paix Ce mo¬dèle, d'après la version (allemande telle quenous l'avons reproduite, se terminait en cestermes :

« La dite déclaration doit être faite qua¬torze Jours après l'entrée en vigueur dutraité de paix par les pouvoirs législatifsallemands. »

-Or, le texte authentique est le suivant :

«La présente déclaraMén SOTa approuvéepar l'autorité législative allemande compé¬tente dans les quinze jours qui suivront lamise en vigueur du traité de paix. »
Il est à peine besoin de faire ressortirl'importance de la variante. Tandis que laversion allemande Indique que la déclara¬tion doit être faite dans les quatorze joursqui suivront la ratification du traité, le tex¬te authentique impose au gouvernement deBerlin « l'obligation de faire approuver ladéclaration par le Parlement ».Comme on peut le voir, ce n'est pas lamême chose, tant s'en faut.
Ainsi donc, contrairement à ce qub l'onpouvait' supposer d'après la première ver¬sion, le conseil suprême ne se contente pasde la seule déclaration gouvernementale etexige que le Parlement procède lui-même àla suppression exigée. La seule concessionqui soit faite à l'Allemagne, c'est de prolon¬ger le déliai dans lequel elle devra s'exécu¬ter. H est évident que si elle faisait de larésistance, le oonseil suprême ne manque¬rait pas de revenir aux sanctions indiquéesdan sa première Note.

Une action vigoureuse
dans la question Baltique
Paris, 16 septembre. — Il se confirme quedans la question de® provinces baltiquasle maréchal Foch a été chargé par le Con¬seil des alliés d'agir vigoureusement au¬

près du gouvernement allemand.

Paris, Î6 septembre. — M. Ernest Judet, in¬
terviewé par des journalistes de Paris, a déclaré
qu'il ne répondra pas à la convocation que le
rapporteur près le conseil de guerre de Paris
lui a adressée par l'entremise dé l'ambassade
de France.
«Mon attitude, a-t-il dit, tout d'abord sera

diversement interprétée. Pour l'opinion publi¬
que il serait préférable de prendre le premier
train pour Paris et de m'écrier : « Vous m'accu¬
sez. Je suis innocent. Me voici ! » Ce serait peut-
être le beau geste, mais ce geste je ne le ferai
pas, quant à présent du moins. D'abord parce
que je ne tiens pas à rester enfermé avant que
l'on veuille bien me donner des juges, ensuite
je veux garder ma liberté d'action. Je veux
pouvoir me défendre, confondre mes calomnia¬
teurs, démontrer la monstrueuse et ténébreuse
machination ourdie contre moi. Emprisonné,
mes moyens seraient paralysés, mes efforts ré¬
duits à néant.

» L'affaire Judet ne se borne pas uniquement
aux quelques griefs servant de base à l'accusa¬
tion, elle revêt un caractère beaucoup plus
grave; c'est toute une politique, toute une car¬
rière, toutes mès idées qu'on attaque et qu'on
veut détruire en me disqualifiant. Je ne veux
pas'me- laisser faire. Je me sens plus accusa¬
teur qu'accusé. »

Parlant ensuite du document Jagow, M. Judet
dit n'avoir pu parvenir « à déchiffrer cette énig¬
me ». Puis, au rappel de l'accusation que M.Bossard porte contre sa femme d'avoir colla¬
boré à la rédaction de cette dépêche, M. Judet
ajouta :

« Mme Bossard joue un rôle dans cette his¬
toire, ce n'est pas douteux. Je me suis refusé à
me ranger à ses côtés dans son procès en di¬
vorce. Elle' m'a englobé dans la haine qu'elle a
vouée à sôn mari.
— Vous ne soupçonnez personne?
— Si, un avocat entre autres qui fait surtout

de la politique et dont les agissements à mon
égard m'ont donné souvent à réfléchir. Je ne
puis encore livrer son nom, car les preuves me
manquent.
— Avez-vous vu en Suisse pendant la guerre

un député français, ami de M. Bossard, qui se¬
rait venu à la villa Zerleder, à Berne, en com¬
pagnie d'une dame ?
— Je connais le dépufé auquel vous faites al¬

lusion. Il est venu me voir à Paris pour se do¬
cumenter sur la façon dont opérait la censure,
car il devait interpeller; mais jamais je ne me
suis rencontré avec lui en Suisse. »

LE DEPUTE PAUL MEUNIER, MIS EN CAUSE,
PROTESTE

,

Paris, 16 septembre. — Dans une interview
que nous avons reproduite, Mme Bossard, fem¬
me du peintre suisse, a déclaré qu'en mai 1916
un parlementaire français s'était rencontré à
Lucerne dans la propre maison de son mari

avec celui-ci, M. Judet et le ministre d'Allema.
gne, M. de Romberg. Mme Hans Bossard avait
désigné nommément ce parlementaire et affir¬
mé qu'il s'agissait de M. Paul Meunier, députéde l'Aube. Celui-ci, qui vient de rentrer du
Midi, a déclaré que ces imputations étaient in¬
fâmes. Il d ajouté ;

« Je ne connais absolument rien des affaires
de M. Ernest Judet, ancien directeur de
1' « Eclair ». M. Judet servait dans son journalla politique catholique du groupe de l'Actionlibérale de M. Jacques Piou; ce n'était pas la
mienne, tout le monde le sait. Quant à M. etMme Bossard, je les ai vus exactement deux
fois : une fois chez eux, une fois à Paris, etcela il y a plus de trois ans. Je ne les ai jamais
revus depuis. J'ai été présenté à Mme Bossard
par une personne amie de sa famille au cours
d'un rapide voyage en Suisse et en Savoie. Decette visite j'ai gardé seulement l'impression
que le ménage de M. et Mme Bossard était pro¬fondément désuni. J'affirme que M. Judet ne sa
trouvait point chez M. et Mme Bossard lorsquej'y fus reçu, et que je n'ai rencontré dans cette
maison ni lui ni aucune des personnalités
étrangères dont on a cité les noms. Voilà la vé¬
rité.

» Tout le reste n'est que stupidité et men¬
songe révoltant. Mais je connais parfaitement
l'origine et la cause de cette infâme manœu¬
vre. Depuis deux ans passés, on a tout mis en
œuvre pour entraver ou arrêter mon action
politique. Les pire? procédés de chantage, de
basse police, de calomnie monstrueuse ont été
employés contre moi sans succès. On ne me
pardonne pas-les batailles que j'ai menées con¬
tre la justice des conseils de guerre, contra
l'état de siège, contre la censure, encore moins
ma campagne pour l'amnistie pléniëre. Enfin
on n'ignore pas que je sais bien des choses. Il
y a des dossiers autour desquels on fait un si¬
lence profond. J'ai le tort de les connaître. Ce¬
lui du baron austro-allemand Rosemberg n'est
pas le moins gênant. Voilà mes torts. Mais je
ne suis pas de ceux qu'on intimide ou qu'on
dérourage par des chantages ou par des mena/-
ces. Je poursuivrai mon chemin sans hésitation
comme sans faiblesse. »

CONNEXITE AVEC L'AFFAIRE CAILLAUX
Paris, 15 septembre. — Le commandant AberV

a reçu M. Ogereau, traducteur juré, qui lui ap¬
portait la transcription française de la déposi¬
tion d'un sénateur italien, entendu dans l'affaire
Judet par commission rogatoire au sujet de
certaines relations que l'ancien directeur de
1' « Eclair » aurait entretenues en Italie avec le
parti neutraliste et les agents de l'Allemagne-
Ces renseignements sont d'une extrême impor¬
tance, et les .recherches que l'on poursuit ac¬
tuellement en Italie tendent à découvrir s'il n'y
aurait pas eu quelque connexité entre les menées
de M. Judet et la propagande neutraliste donî
on accuse M. Caillaux.

M. Jouhaux demande
aux congressistes de se prononcer
sur l'action du Bureau confédéral
Lyon, 15 septembre. — Ce matin s'est ou¬

vert dans la banlieue de Lyon le vingtième
. Congrès corporatif de la Confédération du
travail. Près de 1,500 délégués, représentanttoutes les Fédérations et Unions de Syndi¬cats affiliées à la C. G. T., assistent au Con¬
grès.
Dans la salle, on remarque au centre des

délégués étrangers, parmi lesquels ceux dela République Argentine, de la Belgique, dela Hollande, de l'Italie.
M. Million, président de l'Union des Syn¬dicats du Rhône, est nommé président de la

séance. Il souhaite la bienvenue au Con¬
grès et aux membres de l'internationale
syndicale; puis il fait l'historique du mou¬
vement syndical depuis 1900. « Du Coçgrèsde Lyon, dit-il, sortira la directive qui indi¬
quera aux Syndicats des pays voisins la
marche à suivre. »
Il demande aux congressistes de placer lesIdées au-dessus des personnalités et de main¬tenir l'union intacte. « Des luttes passion-nées vont se produire, mais nous voudrions

que le monde entier pût admirer la bon¬
ne tenue du Congrès confédéral. »
M. Million trace ensuite les travaux du

Congrès : après la discussion du rapport mo¬ral et financier viendra la transformation| sociale et économique. « Cette question, dit-il, affirmera nos intentions et démontrera
que la classe ouvrière est capable de prendreen main une part de la gestion publique.Viendront ensuite les questions de la réfor¬
me de l'enseignement, des lois ouvrières etde l'utilisation des loisirs.
L'orateur termine en réclamant l'amnis¬tie, « promise depuis longtemps, mais quel'on ne voit pas venir, » et il adresse au

nom des congressistes sa sympathie au pro¬létariat russe, qui combat pour sa liberté.M. Million donne lecture de plusieurs or¬dres du jour dans lesquels il salue la mé¬moire des sodats tombés au champ de ba¬taille. Il demande le retour prochain de tousles survivants, que ces derniers reprennentleur place dans la classe ouvrière et la dis¬parition de tous les militaires. En ce quiconcerne la grève de Marseille, le présidentde l'Union des Syndicats du Rhône réclamele retrait des troupes envoyées pour assu¬rer l'ordre, et envoie aux grévistes marseil¬lais les sympathies (les congressistes.
A la séance de l'après-midi commence ladiscussion du rapport moral et financier,dont la partie la plus importante concerneles grandes grèves de mai et de juin :
« Quelques-unes des grèves, dit le rapport,notamment celles de la région parisienne,ont donné lieu à de nombreuses critiquas di¬rigées contre la C. G. T. Celle-ci n'a été rienmoins qu'accusée d'avoir négligé l'heurede la révolution sociale. Il est apparu dansl'esprit de ceux qui ont formulé ces critiques,qui ont plus souvent l'allure d'attaques vi¬rulentes et de calomnies infâmes, que lesmilitants de la C. G. T. étaient coupables detrahison envers la classe ouvrière. Notrechapitre sur les grèves fournit la-dessus desexplications, et par voie de conséquenceil pose devant le Congrès la question de larévolution elle-même. Il place 16 Congrèsdans cette alternative : révolution ou émeu¬te ; transformation sociale ou secousses in¬surrectionnelles ; prise de p sse-ssion desmoyens de.production ou assauts successifspour s'emparer des rouages politiques del'Etat bourgeois; réalisation du programme

ALLEMAGNE

L'organisation de la nouvelle armée
Bâle. 15 septembre. — La « Gazette de

Francfort » donne des détails sur la nouvel¬
le organisation de la reichswehr, telle qu'elle
résulte du traité de paix. Depuis le 1er sep¬
tembre, le ministère de la défense de l'em¬
pire a pris le commandement de toutes les
forces militaires. Les anciens ministères des
états confédérés subsistent jusqu'au 1er oc¬
tobre, mais ne sont plus que des bureaux su¬
bordonnés au ministère de l'empire. A dater
du 1er octobre, entre en vigueur l'organisa¬
tion entièrement nouvelle, et les anciens mi¬
nistères séparés cesseront d'exister; ils achè¬
veront seulement la liquidation des affaires
anciennes.
L'empire sera divisé, militairement, en

quatre commandos : le commando n° 1, qui
siège à Berlin, comprend l'Allemagne du
nord et du centre; le commando n° 2. qui
siège à Cassel, englobe le Hanovre et la West-
phalie, la principauté de Hesse et celle de la
partie ouest de la Thuringe et du Wurtem¬
berg; le commando n° 3, dont le siège est à
Stettin, comprend le territoire longeant la
Baltique; le commando n° 4, dont le siège est
à Munich, comprend la Bavière.
D'après la « Gazette de Francfort », on se

fait généralement une idée fausse de la nou¬
velle reichswehr. La reichswehr n'est pas
une force de police; elle est une force mili¬
taire placée sous la dépendance immédiate
du gouvernement d'empire.

Au Conseil suprême
LES INCIDENTS DE FIUME

LA SITUATION DANS LES PROVINCES
BALTIQUES

LA QUESTION SYRIENNE
Paris, 15 septembre. — Profitant de la pré¬sence à Paris de M. Lloyd George, le Con¬seil suprême des Alliés a tenu aujourd'huideux séances au ministère de la guerre, dansle cabinet de M. Clemenceau. Le Conseil, aucours de ces réunions, a examiné la plupartdes grands problèmes de politique étrangè¬re actuellement posés : les incidents provo¬qués par l'occupation de Fiume par d'An-nunzio avec les troupes italiennes ont été

naturellement évoqués devant le Conseil su¬
prême, qui a décidé de laisser au gouverne¬ment italien le soin de régler lui-même cette
affaire considérée comme étant purementd'ordre intérieur.
Mais en même temps, les représentantsdes grandes puissances ont reconnu la né¬

cessite, pour éviter le retour de pareils évé¬
nements fâcheux, de régler au plus tôt la
question toujours pendante de Fiume. Mal¬
heureusement, la délégation américaine est
toujours sans instructions précises de son
gouvernement, en sorte qu'aucune décisionn'a pu encore intervenir.
Le Conseil s'est préoccupé également de

la situation dans, les provinces baltiques, quilui a été présentée par un exposé du maré¬chal Foch. Des mesures ont été envisagéesen vue de l'évacuation des provinces bal-
tiques par les troupes de Von der Goltz et
par les corps russo-allemands.
En Lithuanie particulièrement, les troupesallemandes s'installent de plus en plus nom¬breuses. D'après les derniers télégrammes,il y aurait à travers les pays baltes plus de100,000 soldats allemands, dont 60,000 ayantappartenu à l'ancienne armée de von der

Goltz.
Le Conseil a, d'autre part, approuvé l'ar¬

rangement temporaire conclu par MM. Cle¬
menceau et Lloyd George, au cours de leurs
entrevues de ces derniers jours, poûr régu¬lariser la situation de la Syriè. Cet arrange¬
ment demeurera en vigueur jusqu'à ce que
le gouvernement des Etats-Unis soit prêt à
s'occuper de toute la question du statut de
la Turquie.
Ajoutons qu M. Clemenceau a eu dans la

journée une entrevue avec le maréchal Al-
lenby au sujet, vraisemblablement, de la re¬
lève des troupes d'occupation en Syrie.
Le Conseil suprême des Alliés ne s'est pas

occupé aujourd'hui du traité de paix avecla Bulgarie, qui ne sera pas remis, en consé¬
quence, avant plusieurs jours.
Paris, 16 septembre. — Le Conseil suprê¬

me n'a pas siégé aujourd'hui. Il reprendra
demain ses séances. Jusqu'à présent, au¬
cune décision définitive n'a été prise au
sujet des travaux ultérieurs de la Confé¬
rence. Plusieurs délégations sont hostiles
au principe de la permanence. Cette ten¬
dance se manifeste par le départ de M.
Lloyd George, sir Bonar Law et lord Mil-
ner.

Une gendarmerie interalliée
à Budapest

Paris, 16 septembre. — Le Conseil suprê¬me a décidé de créer des détachements de
çg^ndarmerio propres à assurer l'ordre à
Budapest, au cas où, les Roumains se reti¬
rant, les bolcheviks menaceraient de reve¬
nir. '

Un premier échelon est arrivé mardi
avec le drapeau

Les personnes infectées de sensiblerie
qui s'attendrissent sur la nouvelle Allema¬
gne sont invitées à méditer sur ce simple
fait-divers plus suggestif que toutes les
considérations sociologiques. Le Lokal An-
zeiger de Berlin annonce que les potaches
du gymnase de Greisfaldt ont cessé le tra¬
vail parce qu'on leur a enlevé les portraits
et les bustes de Vex-kaiser achetés pendant
les vacances. Ils ont adressé un télégramme
au ministre des cultes pour le sommer d'a¬
voir à restituer ces objets de collection.

« Dis-moi avec quoi tu joues, et je te dirai
qui tu es. » Ces potaches ont tout oublié et
n'ont rien appris. Le kaiser a déchaîné sur
le monde une formidable tourmente où
l'empire a sombré, sinon l'Allemagne. Il a
fait tuer des millions d'hommes, dont quel¬
ques Allemands, n'est-ce pas ? Il n'importe.
Guillaume conserve tout son prestige et
les gosses lui gardent leur amour, a Je
veux qu'on me rende son portrait, na... » '
Le ministre des cultes' trouvera peut-être

que ce culte-là ne mérite pas tant d'homma¬
ges; il est bien capable de maintenir la con¬
fiscation des saintes images, des icônes chè¬
res à cette jeunesse. Ce sont pour lui des
jouets séditieux. Du moins il feint de le
croire pour le faire croire à l'Europe. La
vérité sort de la bouche des enfants : ils
disent crûment ce que beaucoup d'Alle¬
mands pehsent. Ce sont de petits satnts
jean-Bouche-d'Or.
Tout de même la situation est grave. On

voit la scène. Les potaches attendent en
permanence de rèpos la décision du minis¬
tre des cultes. Les professeurs attendent
dans la même attitude la décision des po¬
taches, et les familles se demandent si cette
manifestation de loyalisme va durer. Dans
ce cas, après nombre de journées perdues,
ils verraient arriver leurs enfants au logis,
licenciés pour cause d'impérialisme impéni¬
tent. La grève des potaches se terminerait
par un lock-out prononcé par Içs profes¬
seurs.

Après tout, c'est peut-être le secret dé¬
sir de ces jeunes manifestants. Caressés
par la vague de paresse qui déferle sur le
monde, au dir'e des économistes, ils n'ont
pas trouvé mieux pour prolonger les vacan¬
ces au delà des dates liminaires. Ils ont étu¬
dié de près les procédés dilatoires des re¬
présentants des empires, centraux pour
faire durer la Conférence. Ils ont envoyé
au ministre d!es cultes leur petite note di¬
plomatique. Cette graine de boches est ri¬
che en astuce. Et ils chantent sur un air
fameux :

Rendez-moi mon kaiser, s'il vous plaît,
Voulez-vous me le rendre !

Il y aurait à faire, avec leur cas, une ai¬
mable parodie d'une fable célèbre de notre
La Fontaine ; « Les têtards qui demandent
un roi. »

P. B.

ESPAGNE

Un chemin de fer de Vigo à la frontière
française

Madrid, 16 septembre. — Le ministre des
travaux a signé une ordonnance nommant
une commission chargée d'étudier l'itinérai¬
re d'un chemin de fer établissant une com¬

munication rapide entre le port de Vigo et
la frontière française, et une autre ligne en¬
tre Vigo et Madrid.
La commission partira immédiatement

faire des études.

Ce que disent tes Journaux

Séance dii matin

Paris, 16 septembre. — Dans sa séance
du matin, la Chambre a discuté des pro¬
jets d'intérêt secondaire.
LES PRODUITS CHIMIQUES

/ D'ALLEMAGNE

On adopte un projet modifiant le régime
douanier de 1892 en ce qui concerne les
produits chimiques. D'après l'article 2 de
ce projet, les matières colorantes et pro¬
duits chimiques importés en France et pro¬
venant des prestations imposées à l'Allema¬
gne par le traité de paix doivent entrer en
franchise. La répartition de ces produits se
fera sous le contrôle du gouvernement.

LES CHAMBRES D'AGRICULTURE

On discute ensuite une proposition, adop¬
tée par le Sénat, relative à la création et
à l'organisation des Chambres d'agricul¬
ture.
Ce projet institue une Chambre d'agri¬

culture par département. Ses membres sont
élus pour six ans par tous les agriculteurs,
éleveurs, viticulteurs, arboriculteurs, pro¬
priétaires, métayers, les ouvriers agricoles,
les anciens cultivateurs, les professeurs d'a¬
griculture ayant atteint vingheinq ans. Ces
Chambres sont chargées d'apporter au gou¬
vernement et aux Conseils généraux leurs
avis sur les questions agricoles. Le même
projet organise des Chambres consultatives
-régionales.
On discute longuement un amendement

de M. Lavoine permettant aux Chambres
d'agriculture d'acquérir des domaines et
de les partager en petites exploitations en
faveur des ouvriers pour empêcher la dé¬
sertion des campagnes. L'amendement est
pris en considération, et la suite du débat
est renvoyée à demain matin.
La séance est levée.

Le Sénat américain
a commencé la discussion du traité

de paix
Washington, 16 septembre. — Le débat sur

le traité de paix s'est ouvert hier au Sénat. M.
Jonffs, sénateur démocrate de l'Etat de New-
Mexico, a inauguré le cîéBat par un discours
au cours duquel il recommande fortement l'a¬
doption du traité, sans amendement.
Les chefs de partis croient que la discussion

portera principalement cette semaine sur l'a¬
mendement de l'article 3 demandant l'égalitédes votes pour les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne.
Un appel en faveur de la ratification

immédiate
New-York, 16 septembre. — Un. 'appel de-mandantla ratification immédiate du traité

dr paix par le Sénat a été remis à chaquemembre de la haute Assemblée. Cet appelporte la signature de deux cent cinquantepersonnalités américaines, sans distinction
d'opinion politique, dont l'ancien président
Taft.

« Tout en nous tenant à l'écart du conflit
qui se déroule au Sénat, disent les signatai¬
res de l'appel, nous demandons la ratifica¬tion immédiate du traité. Le pays en a be¬
soin. Un état de nervosité et d'agitationexiste et se manifeste par d-es troubles qui,en certains cas, semblent n'avoir aucunerelation apparente avec la guerre, mais qui,en réalité, en sont la conséquence. En rai¬son du retard apporté à la ratification, lemonde court au danger imminent d'être en¬traîné dans de nouvelles guerres.

» On commence à semer la dissension entrenous et les alliés.
» Nous croyons fermement que le peupleaméricain désire une p-aix immédiate. »

Le convént du Grand-Orient

La tenue des officiers
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PRIX CALLISTRATE

10,000 fr. en outre 600 tr. à l'éleveur), 2,100 m.
1. Bassan (J. Jennings), à M. C. Ranucci.
2. Loisir (O'Neill), à M. X. Bailli.
3. Phihelléne (Hobbs), à M. M. Boussac.
Non placés : Noisetier (G. Bartholomew),

Crior (Garner), Luc-III (Sharpe).
fiagné d'une langueur et demie; le troisième

à une longueur et demie.
Bassan (Batchelor's-Hotton ou Jacobi et Miss-

Masbam) est entraîné par H. Count.
PRIX DU BOIS DE BOULOGNE (handicap),5,000 fr„ 1,600 mètres. - 1er. Magnum-U (Marsh),

à M. A. Eknayan; 2.e, Maskara (O'Neill), à M.
W.-lv. Vanderbilt; 3e, Attale (G. Clout), à M.Charles Liénart.
Non placés: Premier-Choc ■ (Sharpe), Dinte-Venels (Lancaster), Ricabourg (Stokes), L'Er¬

mite (Maiden), Le-Sobat (Howes), Scarole (R.
Brethès).
Gagné d'une encolure; le troisième à trois

longueurs.
Magnum-11 (Bay-Cherry et Paulette) est en-

tainé par Joé Davis.
PRIX DE NEZEL, 4,000 fr.. 2,100 mètres. — 1er,

Nuée (Niaudot), à M. Marcel Boussac; 2e, Jour-
de-Gloire (R. Brethès). h M. Michel Lazard; 3e,
Michel-Ange (Brion), 1 M Edouard Kahn.
Non placés : 'risson (Swann), Fantôme-d'O

rient (Belmondo).
Gagné de trois longueurs: le troisième à quatre longueurs.
Nuée (Nimbus et Bonflre) est entraînée parCh. Buriner. s

Rapport officiel du pari mutuel

La loi des pensions
«I. MOURIER SUPPRIME

LES FORMALITES INUTILES
Paris, 15 septembre. — L'application de

la loi du 31 mars 1919 sur les pensions mi¬
litaires se poursuit sans relâche. M. Mou-
jrier, sous-secrétaire d'Etat au service deSanté, s'applique à supprimer autant que
[possible les formalités inutiles qui en gê-
ïient le bon fonctionnement. Les demandes
(d'instance de pension sont examinées sans
idélai, les intéressés soumis promptement
(aux expertises nécessaires et mis aussitôt
jpar les commissions de réforme en posses¬
sion de leurs droits. Mais, jusqu'ici, ces ex¬
pertises se passaient aux centres de réfor¬
me. Dorénavant, le mutilé ou le malade ne
l^e rendra plus au centre de réforme que
'«'il le désire ou s'il est de son Intérêt absolu
[d'y être expertisé au cas où ses infirmités
(nécessiteraient l'intervention de médecins
(spécialistes ou d'une instrumentation parti¬
culière. bans le cas contraire, l'expertise(médicale sera faite dans le canton, généra¬
lement au chef-lieu, à époques fixées et
iaussi rapprochées que possible. Les intéres¬
sés y seront convoqués en temps opportun
[par une lettre recommandée que leur adres¬
sera le médecin-chef du centre de réforme
'chargé d'instruire leur pension.
; Bénéficieront également de ces facilités
des pensionnés ou gratifiés temporairement
arrivés à expiration de leur pension ou gra¬
tification temporaire, les malades ou blessés
■qui, sans se mettre en instance de pension,
[désirent faire constater leur état en vue de
{réserver leurs droits éventuels (articles 5 et
115 de la loi du 31 mars 1919); enfin, les as¬
cendants ou les orphelins qui veulent faire
constater leur état de santé pour jouir des
avantages que leur confèrent les articles 20
(et 28 de la loi.

La question du levant
Paris, 15 séptembre. — Le général Fran-

chet d'Esperey a conféré avec le maréchal
Allenhy. Leur conversation paraît avoir por¬
té sur des questions d'ordre militaire et re¬
latives à l'occupation du Levant.

Le traité ratifié au Canada
Montréal, 15 septembre. — Le Parlementcanadien a approuvé le traité de paix. La

résolution, passée au Sénat dès le 4 septem¬bre, a été adoptée par la Chambre hier ma¬tin, après une séance de nuit.
Les révélations de M. Bullitt

devant le Sénat américain
Washington, 15 septembre.— Les'révélations

de M. Bullitt causent ici une grande sensation.M. Bullitt a été invité à déposer devant la com¬
mission des affaires extérieures du Sénat, alînde donner des explications sur les raisons quiont motivé sa démission. M. Bullitt a dévoilé
que, dans un certain nombre de cas les déci¬
sions du président Wilson à la Conférence de
la paix ont été désapprouvées par MM. Lan-
sing, Bliss et le colonel House.
Dans le camp républicain, la déposition de

M. Bullitt produit une grande satisfaction, car
l'on considère qu'elle permettra de donner un
regain d'activité au combat mené contre le
traité. M. Bullitt a également déclaré, en cç qui
concerne les affaires de Russie, que le secré¬
taire dt M. Lloyd George lui avait remis avant
son départ un mémorandum indiquant les con¬
ditions auxquelles la paix pourrait être conclue
avec les bolcheviks, conditions que Lénine
avait acceptées. Mais M. Lloyd George, aussi
bien que le président Wilson, hésitèrent à les
prendre en considération.

Un démenti
Londres, 15 septembre. — Le correspondant

de l'agence Renter à Paris télégraphie qu'il
est autorisé à déclarer complètement inexactes,
telles qu'elles sont données dans un télégram¬
me de New-York à un journal anglais, les dé¬
clarations faites devant le comité des affaires
extérieures du Sénat américain par M. Bullitt
au sujet de conversations privées que ce der¬
nier a eues avec M. Lloyd George et son secré¬
taire, M. Philip Kerr.

Le cours de M. VAUBOURCOIN,
Harmonie et Composition,
recommencera en octobre

Salle Bermond, rue Sainte-Catherine

Tirages financiers
DU 15 SEPTEMBRE

VILLE DE PARIS 1865
Le numéro 236,(543 gagne 150,000 francs.
Le numéro 521,979 gagne 50.000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent cha<

oun 10,000 francs :

307,773 403.697 418.206 556,536
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :

26,612 67,877 83,895 207,515 435,327
Les dix numéros suivants gagnent chacuïf

2,000 francs :

32,789 36,617 93,909 20,795 364.571 366,274 465,231
481.903 489.160 512,687

4,517 numéros sont remboursables au pair,

CHEVAUX iPesageiPelouse
10 fr. | 5 fr.
47 » 18 50Général-Gage ...

Cala-Mara
Musette-II

Margaret-Ogilvy.

Meuzala
Rosetti

Armantino

COMMUNICATIONS

Helvetia
Bassan

Loisir
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS. — Le 15 septembre,
change sur
Londres, 37 30; Espagne, 167 V4; Hollande,

325; Italie, 89 y3; New-York, 893; Suisse, 156;
Danemark, 193; Suède, 216 Bruxelles, 100
3/4. 1
BOURSES ETRANGERES. — Change sup

Paris :

Madrid, 61 25; Barcelone, 61 75; Lisbonne,
774; Buenos-Ayres (or), 55 9/16; Rio-de-Janei-
ro, 14/58; Valparaiso, 11 15/32.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 15 septembre.

Bœufs. — Amenés: 2,146; invendus, 17. lré
qualité, 5 fr. 34; 2e, 4 fr. 90; 3e, 4 fr. 40. Prix
extrêmes: de 3 fr. 30 à 5 fr. 50.
Vaches. — Amenées, 1,502; Invendues, 19. Ire

qualité, 5 fr. 34; 2e, 4 fr. 90; 3e, 4 fr. 40. Prix
extrêmes : de 3 fr. 20 à 5 fr. 50.
Taureaux. — Amenés: 301; invendus, 5. Ira

qualité, 4 fr. 36; 2e, 4 fr. 10; 3e, 3 fr. 80. Prix
extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 70.
Veaux. — Amenés, 2,035. Ire qualité, 10 fr.;

2e, 9 fr.; 3e, 8 fr. 30. Prix extrêmes: de 5 fr. 30
à 10 fr. 30.
Moutons. — 'Amenés, 13,811. Ire qualité. 10 fr.

2e, 9 fr.; 3e, 8 fr. Prix extrêmes: de 6 fr. à
10 fr. 50.
Porcs. — Amenés, 2,853. Ire qualité. 9 fr. 28:

2e, 9 fr. 28; 3e, 9 fr. 12. Prix extrêmes: de
7 fr. 86 à 9 fr. 28.

Marché bien approvisionné; vente activa
su" tout-s catégories de viandes à des prix en
hausse,, sauf porcs inchangés.

Magnum-IX

Maskara ..

Attale

Nuéo G | 61 50 25 50
— PI 21 » 8 50Jour-de-Gloire p) le 50 6 50

CYCLISME
SPEARS, IDUPUY. POULAIN, SERGENT

A BORDEAUX _

Dimanche, à trois heures, au Vélodrome du
Parc, grand gala cycliste, deuxième et derniè-
re journée des classiques Grands Prix de Bor¬
deaux, consacrée à la vitesse, et qui verra aux
prises : Spears, le merveilleux Australien-
Dupuy, le grand champion français, qui, di¬manche dernier enlevait le Grand-Prix de
i'U. V. F.; Poulain, ex-champion de France et
du Monde; Sergent, le comingman français eti'éilte de nos»régionaux.

Le maréchal Mackensen interné
à Belgrade

Salonique, 11 septembre (retardée). — Le
feld-marechal Mackensen, accompagné de
deux généraux, de sept officiers et de trente-
huit hommes, est arrivé aujourd'hui à Bel¬
grade. Il a été interné par les soins des au¬
torités françaises dans une villa située hors
de la ville.

CHRONIQUE MARITIME

Les incidents de Finme EN ALLEMAGNE 1ro Edition

BORDEAUX
Il y a un an

ENERGIQUES DECLARATIONS
DU PRESIDENT DU CONSEIL

Rome, 15 septembre. — Le président du Con¬
seil a terminé son discours à la Chambre sur
d'incident de Fiume par cette énergique décla¬ration :

« Tant que mon gouvernement sera sur ces
bancs, il ne tolérera pas de tels agissements.
fS'il a pu se laisser surprendre par une aven¬
ture survenue à la frontière, les autres seront
réprimées. (Approbation.) »
Au nom du Parlement et du peuple Italien

tout entier, le président du Conseil a envoyé
aux puissances alliées l'expression de la soli¬
darité italienne avec l'assurance que ces faits
ne seront approuvés par aucun membre de la
famille italienne. M. Nitti a ajouté : « Les sol¬
dats, dont ta bonne foi a été surprise, tombe¬
ront sous le coup de l'article du code pénal mi¬
litaire. Oi les considérera comme .des déser¬
teurs si, dans les cinq jours, ils ne se présen¬
tent pas à leur corps. »
Le président du Conseil a terminé en adres¬

sant un appel chaleuréux aux jeunes soldats,afin qu'ils reviennent prendre leur place. L'Ita¬
lie a besoin de paix et d'union. « Que la grande
/voix du peuple soit entendue de chacun et le
pousse dans le chemin de la renonciation et
du devoir. » (Applaudissements très vifs.)
Après un discours de MM. Marangoni, Dele-

Sia, Turati, Colajanni, Chiesa, etc., l'incident
a été déclaré clos.

DES RENFORTS POUR B'ANNUNZIO
Rome, 15 septembre. .— De nombreux offi¬

ciers habillés en civil sont partis avec les sol¬
dats de la garnison de Trieste rejoindre les vo¬
lontaires de d'Annunzio à Fiume. Le bataillon
« sursum corda » est également parti pour
(Fiume.

Les Parfums Bicharasont partout

606etNéo-60617 SEPTEMBRE 1918
Les troupes françaises progressent à

l'ouest de Saint-Quentin et les Anglais au
nord-ouest.
Nouvelle progression des armées de Sa¬

lonique. Les lignes bulgares ont été enfon¬
cées sur plus de 25 kilomètres.

La syphilis et ses complications : PARA¬
LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Carie* le pre¬mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la gnérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etcb
Brochures et renseignements gracieux.

La course de taureaux annoncée pour di¬
manche, aux arènes de Bayonne, était la
première donnée en France depuis la guer¬
re. Les matadors Malla et Fortuna, qui te¬
naient l'affiche, jouissent d'une certaine ré¬
putation en Espagne, et 1-e bétail, pris dans
une ganaderia portugaise, semblait devoir
être digne d'adversaires déjà fameux.
Cependant le bruit s'était répandu que, à

la suite d'un conflit survenu entre la doua¬
ne espagnole et l'administration portugaise,le3 taureaux étaient en panne au delà des
Pyrénées.
Vers midi, dimanche, les entrepreneurs

du spectacle annoncèrent que ce dernier ne
commencerait qu'à cinq heures au lieu do
quatre. A cinq heures, le cirque était bondé.
C'était le plein absolu, la recette maximum.
Dix mille personnes s'étageaient sur les gra¬
dins.
Trois taureaux furent mis à mort dans d'ex¬

cellentes conditions. Mais les trois autres ne
parurent point. La course était terminée.
Le public manifesta hautement son mé¬

contentement en protestant de ses cris et de
ses sifflets. Une grande partie se retira; mais
déjà venaient se briser sur la piste des bouteil
les de bière et. de limonade vides, bientôt sui¬
vies des chaises. Des places réservées, des
mâts qui supportaient les oriflammes, etc.,tout ce qui constituait le mobilier ou qui pou¬vait être arraché dans une arène construite en-
ciment armé vint s'abattre dans le redondel
suivi d'un certain nombre d'amateurs qui
etirent tôt fait d'amonceler tout ce matériel
pour le transformer en bûcher.
A huit heures, l'arène n'était plus qu'un im¬

mense brasier, dont les flammes apparaissaient
de très loin, car le cirque est situé sur un point
élevé de la ville. Malgré les secours organisés
par la police, la troupe et les pompiers, il ne
reste, pour ainsi dire, du bel établissement qui
venait d'être repeint à neuf, que les assises,
c'est-à-dire la maçonnerie.
Une information judiciaire est ouverte pour

rechercher les promoteurs de l'incendie. Des
arrestations sont déjà opérées et d'autres sont
imminentes, car l'enquête continue. Les trou¬
bles qui se sont -produits étaient à prévoir. Là
municipalité, à trois heures, avait délégué M.
Gibert, commissaire spécial de police, auprès
de l'un des entrepreneurs pour faire savoir à
ce dernier que si la course avait, lieu elle dé¬
clinait toutes les responsabilités en cas d'in¬
cidents violents.

A motel de Ville
Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Pleine mer : Matin, 7 h. 27; hauteur, 0 m. 05. —
Soir, 20 li. 4; hauteur, o m. 10.

Basse mer : Matin. 11 h. 53; hauteur, 4 m. 10. —
Soir, » h. »»; hauteur, » m, »».

COMMISSIONS REUNIES
Le Conseil municipal, réuni lundh après-midi

en commissions, a examiné différentes affaires
qui recevront leur solution aux prochaines
séances publiques.
Signalons d'ores et déjà qu'un avis favora¬

ble a été donné à la création d'une ligne d'au¬
tobus qui desservira le cimetière Nord. Les
modalités du fonctionnement de cette ligne
n'ont pas encore été arrêtées. Il est probable
cependant que le service d'autobus serait éta¬
bli entre le cimetière Nord et les boulevards,
près de la rue Croix-de-Seguey. Il pourrait
commencer à fonctionner vers le début du
mois de novembre.

NESTLE,

FARINE
Lactée

Observatoire de la Maison Largbi
Du 15 septembre.

Heures Vents

Minimade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour...D'ici quinze ans l'Allemagne

attaquera de nouveau
Spa, 15 septembre. -- Le général Léman, le

glorieux défenseur de Liège, commentant la
prédiction du cardinal Mercier, suivant laquelle
les Allemands auraient de nouveau recours
aux armes dans un aventr rapproché, s'est dé¬
claré complètement d'accord avec, lui. Le géné¬
ral Léman estime que d'ici à quinze ans l'Alle¬
magne attaquera de nouveau la France et ten¬
tera de passer par la Belgique. Il a ajouté que
l'Allemagne se prépare d'ores et déjà à ce nou¬
veau conflit.

<2> .

reprend ^
^ ses livraisons

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

■ 1 -I.
lu.

L'AFFAIRE JUDET VOLS IMPORTANTS. — CINQ INCULPES
Il y a quelques jours, la police parisienne

arrêtait, dans la capitale, debx. individus,Jean B..., et Henri P..., inculpés de vols de
cuirs commis dans le centre,des cuirs de la
18e région, quai de Queyries, à Bordeaux.
Le juge d'instruction chargé de suivre cette
affaire, envoya une commission rogatoire à
la 7e brigade mobile, en vue de rechercher
les complices de Jean B... et Henri P...
M. Quérillac, commissaire de la brigade,

et l'inspecteur Durès, s'étant mis en campa¬
gne, ne tardèrent pas à capturer le sieur
Paijl B..., frère de Jean B... Tous deux a-
vaient « opéré » dans le centre des cuirs, en
compagnie de deux autres individus. Trente,
six peaux avaient été enlevées nuitamment
des magasins militaires; elles avaient cha¬
cune une valçur de 3,000 francs.
Paul B... étant soldat, — il est démobilisé

depuis peu — était détaché au centre des
cuirs; il avait eu l'occasion de faire visiter
cet établissement à son frère en août, et ils
avalent tout de suite combiné un cambriola-
ge.
Nous avons dit qu'ils furent aidés dans

leur indélicate besogne par deux individus.
L'un de ces derniers a été laissé en liberté
provisoire, bien qu'on ait découvert chez lui,
au cours d'une perquisition, deux paires de
chaussures et des morceaux de cuir, le tout
provenant du Gentre; l'autre complice est ac¬
tuellement dans la Loire, paraît-il.
En possession des peaux volées, Jean^B...

était parti tout aussitôt pour Paris où, com¬
me on l'a vu, il s'est fait arrêter en même
temps que le sieur Henri P... Le rôle de ce¬
lui-ci, dans cettè affaire, ne paraît pas encore
bien tiré au clair.
M. le commissaire Quérillac a rendu

compte, au juge d'instruction de la Seine, du
résultat de ses investigations à Bordeaux.
En attendant, Paul B... est gardé à la dis¬
position de la justice.

NE CONSOMMEZ QUE LE*\UNE ENQUETE EN SUISSE
Paris. 15 septembre. — L'officier rapporteur,

Je commandant Abert, du 3° conseil de guerre,
chargé de l'information pour intelligences avec
l'ennemi contre M. Judet, a reçu aujourd'hui
les témoignages de plusieurs témoins.
Parmi les témoins dont les déclarations sont

essentielle:' à l'enquête, plusieurs résident en
Suisse, entre autres M. Hans Bossard, l'ami
Intime de M. Judet. et Mme Bossard, qui, sépa¬
rée de son mari, a porté contre ce dernier et
M. Judet de graves accusations qu'il importe
de contrôler.
A cet effet, le commandant Abert. a décidé

d'envoyer M. Faralicq, commissaire de police
àux délégations judiciaires en Suisse, afin d'y
recuéillir des renseignements plus précis et de
procéder à une enquête approfondie.
UN ACCUSE DE RECEPTION DE M. JUDET
Borne, 1,5 septembre. — M. Judet a envoyé

à l'ambassade de France la lettre que voici :
« Ernest Judet accuse à l'ambassade de Fran¬

ce réception d'un mandat de comparution en¬
voyé par le commandant Abert. Il se borne
à observer pour le moment que la lettre datée
de Paris 3 septembre lui parvint seulement le
12 septembre, dans l'après-midi. »

Ce lait condensé est préparé en
SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est Je plus cher, mais il est PUR; 11

contient MOITIE PLUS DE REME quela plupart des laits vendus en France.
En vente dans toutes les bonnes maisons

à Harts et en rrooince.
Vont© eu G-roa :

MM FABRE Frères, 22. rue Ste-ColomDe, Bordeaux
M. Arnédée DDPDY. 61, cûemln du Bel-Air, Angouléme

APOLLO-THEATRE «
Plus de 3,000 personnes ont acclamé samedi

et dimanche Augé, dans sa remarquable créa¬
tion de «Zidore»; avec Mario, dans « Gonza-
gue », c'est trois heures de fou rire, spectacle
le plus gai du moment. Tous les soirs, a 8 li.45,
«Gonzague»; à 9 h. 30, «Zidore». Prudent de
louer. — Dimanche, matinée. — Vendredi 27, ou¬verture de la saison d'hiver.

THEATRE DES EOUFFES
«En Paix... Père», la délicieuse revue d'Aïi-

tonin Bossis, sera jouée à partir de mardi jus¬
qu'au dimanche 21. « En Paix... Père » est un
véritable régal des yeux, avec les scènes les
plus amusantes, et une troupe nouvelle dont
on appréciera ie talent et la fantaisie. — Di¬
manche, matinée. Location ouverte. — Jeudi
25, «le Fils à Papa» (la Chaste Suzanne).

TRIANON-THEATRE
«La Petite Fonctionnaire», d'Alfred Capus,

remporte chaque soir un succès grandissant.
1:1 faut applaudir Jane Lobis, exquise demoi¬
selle des P. T. T., dans ses scènes si amusantes
avec. Dorival et Roger Guise.
Jeudi, matinée à 2 h. 45. Musioue aux entr'ac-

tes. Location ouverte tous les jours à Trianon.
SCALA-THEATRE

«Miss Détective.». - Immense succès, avec
Mlles Marguerite Girard, Nancy-Bannière, MM.
Maurice Fleurv, Réval, Lolé, Kamil, etc. L'o¬
pérette de Scotto, l'auteur de « Susie », consti¬
tue le plus joyeux' spectacle, dans la salle la
plus fraîche de Bordeaux. Location sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, « Si la Garonne avait voulu ! »

revue en 4 tableaux, de M. Barthélémy, et H.
Busquel, interprétée par MM. H. Busquet, Ra-
mos, Reinal. Verva et- Mmes A. Chabry, De-
roye et L. Delcher. Dufleuve dans sa scène :
« Un Tour chez les Forains ».

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 20 et dimanche 21 septembre, « le

Tour du Monde d'un enfant de Paris», un des
drames les plus aimés à Bordeaux. Toute la
troupe joue dans cette magnifique pjèce. Lo¬
cation ouverte au théâtre à partir du vendredi
3 heures.

Courses à Saint-Cloud
LUNDI 15 SEPTEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DES ALLUETS (à réclamer.)^ 3,000 fr.,

2,000 mètres. — ter, Général-Gage (O'Neill), ù
M. J.-D. Colin; 2e, Cala-Mara (E. Bouillon), à
M. A. Eknayan; 3e, Musette-II (Bellhouse), à M.
O. Moulinet.
Non placés :• Amulius (Garnier), Qu'll-est

Beau (J. Jennings), Oran (Rovella), Raglan
(Ed. IlaSs), Kedji (Garner), Riposte (Sharpe).
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

longueur.
Général-Gage (Val-Suzon et Mistinguette) est

entraîné par Denman.
PRIX DE LAMARQUE, 3,000 fr.. 1,400 mètres,

— 1er, Margaret-Ogilvy (Korb), à M. A. Macom
ber; 2e, Menzala (Lancaster), au baron E. de
Rothschild; 3e. Rosetti (Sharpe), à M. R. Levy-
lier.
Non placés: Le-Damné (Rovella), Glottt8

(O'Neill), Safl (Ch. Childs), Valseuse (Bellhou¬
se), Smart-Lady (Doumen), Blane-Mallory (G,
Stern), La-Danse (Marsh)
Gagné d'une courte tête; le troisième à deux

longueurs.
Margaret-Ogilvy (Rabelais et Love-Blinck) est

entraîné par Th. Murphy.
PRIX DE SAINT-MICHEL (à vendre aux en¬

chères), 3,000 fr., 900 mètres. — 1er, Armantine
(Sharpe), à M. Camille Blanc: 2é, Ilelvetia
(Ilobbs), à M. A. Eknayan; 3e, La-Barre (Mac
Gee), au baron E. de Rothschild; 4e, Once-More
(Stokes), ù M. J.-D. Cofcn
Non placés : Priène (O'Neill), Jefferlne (J.

Jennings), Artémis (Hobbs).
Gagné de trois longueurs; le quatrième à

deux longueurs.
Armantine (Armant et 'Alby) est entraînée

par W. Cunnington.

GUERISON des ENTÉRITES,
des DYSENTERIES, des DIARRHÉES, pai

La grève des travailleurs municipaux
LES REVOCATIONS DE CHAMPIGNY

Paris, 15 septembre. — A la suite des pour¬
parlers qui viennent d'avoir lieu entre MM.
Autrand, préfet de la Seine, et Maitrot, maire
de Champigny, "huit sur onze des employés
communaux révoqués ont été réintégrés dès
maintenant. On continue des échanges de vues
*u sujet des trois autres.

UNE MUNICIPALITE DEMISSIONNE
Paris, 15 septembre. — A la suite des inci-

flents récents provoqués par la grève des ou¬
vriers et employés communaux, la municipalité
tt le Conseil municipal d'Issy-les-Moulineaux
tint décidé d'adresser leur démission au préfet
de la Seine.

(Ravitaillement civil
Mercredi 17 courant, la municipalité fera

vendre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, du beurre frais et des fromages dans
les marchés ci-après :

Etude de M» VASSIVIËRE, not»«
à Cozes (Ch.-Inf.).

/jer aifiQ M. Etchevest a venduS nssis s. bar r. Guiraude, 4,
Bordx, à M. Lavaud. Dom. élu.
Lo Progrès, 53, r. Ste-Catherlne,
Tjer 0H[ J? Mnw Pascal a vendui rit?(S son bar, rue Tombe-
l'Oly, 9, Bx, à M. Roy. Dom. élu.
Lo progrès, 53, r. Ste-Catherine,

1er 11 MBO M. Lacombe a venduntflv s. bar, r. Arsenal, 2,
Bdx, à M. Sécher. Domicile élu.
Lo Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
(je A y ! g M. Belloc a vendu sonL rlïllo bar, c»« de la Marne.
100, Bx, à M. Laplace. Dom. élu.
Lo Progrès, 53, r. S'o-Catherine.

Etudes de M»3 DUPEYRON et
ÇAUBIT, avoués à Bazas, Gd°.

"au Tribunal de Bazas
)c mardi 23 septembre 1919, à
midi précis, en 54 lots

D'Importants Immeubles boisés
situés dans les communes de
Léogeats et Roaillan, canton de
Langon, de Noaillan, canton de
(VUlandraut;

1)0 DEUX MAISONS
Situées dans la ville de Langon

De DEUX PROPRIETES
situées dans la commune dei
Langon;

D'un MOULIN A EAU
(dit du Battant), situé dans la
icommune de Langon, cantom
de ce nom; le tout arrondisse-
iment-de Bazas (Gixonde).

D'une PROPRIETE
située dans la commune de St-
[André - du - Bois, canton de St-
(Macaire, arrondissement de La
(Réole (Gironde). — Total des
inises à prix : 418,160 francs.

M<» DUPEYRON et CAUBIT,
avoués poursuivant; M» ME-
INARD, 'avoué colicitant.

RÛIS Bûche® chêne tous dia-IÎ'wIm mètres, long. I m., 80.fr.
la tonne, wagon départ, llvr.
immédiatement. — VERDOIS,
5, quai Sainte-Croix, 5, Bordx.

Le dimanche 21 septembre 1919,
à Meschers-çur-Gironde, VENTE
AUX ENCHERES de : 3,000 volu¬
mes de médecine, chirurgie,
sciences, littérature, voyages;
instruments de médecine et de
chirurgie, voiture « Victoria »
neuve, cuves, fûts vinaires.

Recouvrement de loyers, placements Hypothécaires pour comptes de tiers
et toutes opérations immobilières.

Demander nos iarit et rélérences. Maison française
BEST & C". 751, calle Reconquista, 753, IIUËÂOS-AYRES

Par suite réorganisation après guerre, importante
Société de Capitalisation demande iUîïîECTISUK pour lesvilles de Bordeaux, Libourne et Arcachon. Travail facile.
On met au courant.

SITUATION D'AVENIR
Ecrire à RfL FLEURY, inspecteur, 2, rue de Châteaudun,

PARIS. Fée pas se déplacer,, sauf sur rendez -vous.

ETUDEFOUDRES DEMAHDËS
d'huissier à Bordeaux à céder.
Ecr. NABE, Ag. I-Iavas, Bordx,

SUIS ACHETEUR1"rAlïIO M. Edouard Demeaux,PIS HO quartier Galliaud, â
Floirac, vend son café - restau¬
rant à M. M... Réclamations :

39, nie Labirat, 39, à Bordeaux.

200,sacs chaux hydraulique pre¬
mier choix, livraison courant
septembre. — Ecrire: VENAZE,
Agence llavas, Bordeaux.

AUTOMOBILISTES 2 2 2
FAÎTES REPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur, 73 et 28, place de la Victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | iïïtolîRiS-

,jsr AVIS. Mo» Jeandel a venduI son commerce, 3, r. Chanzy,
à Bègles (Girde), à. M. A. Biron.

IDE COMPTABLE dem«. Ecr,
iMILARÎ, Ag. llavas, Bordx

'UTS en fer 600 et 400 litres,
s. v. Egal, r. Lugeol, 23, Bx, 4erÊVIC Les ép* Toulze ont v.9 rlBl© le bâr-rest. Bel-Air;

Pt-de-la-Maye, à M. Brazé. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.Barriques rabattues

à vendre. — ECRIRE à SOLET,
Agence Havas, Bordeaux,

eomE LA VSE CHÈRëCOMMERÇANTS ! ! !
INDUSTRIELS !!!

qui désirez céder votre suite
d'aff., écrivez ou allez voir
LE NÉGOCiATEURj
60, ruo de la Devise, 60, Bordx.
qui a nombreuses demandes p.
t3 genres commerces ou indust.

SAVON I)E MENAGE GARANTI
50 kilos, 145 fr. ; 100 kilos, 280 fr.,
franco gare, contre rembom-sL
Ecr. Londre, 21, r. Malbec, Bdx.

ïtude de M» MOLLENTHIEL, av.
;ic. à Bordx, r. Vital-Caries, 9. I» EMPRUNTERAI 16,000 Irancs,

w garantie hypothécaire. Ecrire
RAHUT, Agence Havas, Bordx.

ACHAT A GROS PRIX
a /A MUIDS chêne et chût., f"»3I / £. t. B"" à v. Tonneliers d<"3
b. p. Doiron,cltéCharlemagne,B*

ÂV. une paire de mules en¬semble ou séparément, une
charrette, une voiture de pro-
menade. Bordes, 93, r. N.-Dame.

mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.Officier retraité, marié, s» enfant

OÉSE^E LOUER 1AIS0M
5 à 6 pièces, sur boulevards ou
très près. Adresser offres boîte
43, bureau Sallnlères, Bordeaux.HETRE grumes à v. sur wagondépart Pyrénées. S'adr. BE¬

GUE, 217, r. Judaïque, Bordx. A VENDRE

Belle limousine
Renault, 6 places à l'intérieur,
écl. éiect., parf. état de marche.

Prix : 14,000 fr.

Camionette Renault
belle carrosserie fourgon
parfait état de marche.

Prix : 8.009 fr.
Traction Mécanique du S.-O.,
22-24, r. Borie, B*. Téléph. 47-3-1

Achoierai contrat Citroën, tor¬pédo 4 places. .Ecr. SIRAUS,
Agence Havas. Bordeaux.

AV. Camionnette Brasier, 1,5ÔÔkil. c. Gambetta, 78, Cenon.

PNEUS de toutes dimensions,Michelin. I APEYRERIi, 36, r.
des Menuts, 36, Bordeaux.

TRAÏAUX CIMENT
fljjj DEM. bonne ouvrière et ap-Wll prentie polisseuses, maison
de joaiil. Tournis, 81, r. Ducau.
MPLOYE sachant conduire eçt
demdo, marchand de grains,

18, rue Frère, 18, à Bordeaux.

E. THOMAS, Caudéran. — Tous
travaux exécu tés immédiatement

Sucre roux
pour vendanges, livraison in¬
cessante à l'arrivée du vapeur.
L. Augustin, 20,r. St-François, B3 Représentant jeune et actif dé¬sire carte de maison sérieuse,

Ecrire PABEY, Ag. Havas, Bdx,R0U66 VIN EXTRA BLANC
I50r VIN ICQ LE NOUVELLE I80-'
L'b° nn '27, ruo Peyronnet l'o'on

ARÇON de courses demandé.
S'«» Lagarde, 19, c. V.-Hugo, B* MEUBLES EN ROTIN

En Moelle do Itotin étoffé
246, cours de la Somme, Bordx,

'JEUNE DEMOB. bonne écriture,
«S oonnaiss. régie, expéd., de¬
mande emploi maison vins. Ecr.
SA1JL4T. Agence Havas, Bdx.

ON DEMANDE Monteurs élec¬triciens. Se présenter, 312, b.
de la Plage, 312, ARCACHON.

uniques vidanges prêtes con-
i tenir. — LIenaiilt. Libourne.

«A/A BARRIQUES BORDELAI-
SES vidange à vendre. —

Vaysse rue des Chais. Libourne.

PALAIS DU MOBILIER
34) et 32, rue (lu Nlirail

PLUS DE 1,000 CHAMBRES
à vendre à bas prix.

POCHES EN PAPIER Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

ON DE,MANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes do 13 à ii ans présentées
par les parents- Bons salaires.
Travail assuré toute l'année;
18, rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), (x Bordcaux!

IMPUISSANCE
OUER1SON KABJDE ET A TOUT AQE
par les WBRIFJSfLÏ., H.SS Ir~. — Notice franco.
Laboratoires LEBRE. B" Gambetta. 447. Buroau 2. NICE

Co.is-,ruction, agriculture.
Livraison rapide.

PEYROr, 8, place Toa.-ny. Bdx,
V. BAR licence et t. joli ma¬
tériel, 32, r. Gaspard-Philippe

Pessac, Propriété, rappt
in S»agrém., culture,primeurs,
fleurs, fruits, gr. garenne, trav.
pr cours d'eau, convient p. éle¬
vage volailles, canards, pois¬
sons. M3 Brossier, notaire, ïklx.

VERITABLE «CHEWING GUM »américaine aux meilleurs
prix, demi-gros. R. BRUN et C°,
6, rue Pont-Mousque, Bordeaux.

A VENDRE, grosse quant, dechnrb. de bois. S'adr. Marcha-
dier frères, La Couronne (Chle),

pRESSOin & y, état neuf, visr 0,08. Ecr. correspondant « Pt»
Gironde», Castillonnès (L.-et-G.)
(â lï en Lôt-et-G., pour causa

'/lo santé, DRAGUE et MA-i l'-iui.i,, bateaux, charrettes,
etc- Travn.il assuré. Px

Ja.OOOt. S ad. LAI.UBIE, h AGEN.

BOIS OE CHAUFFAGE
Bûches de chêne l"3 longueur,
130' la toc, rendues porte ache¬
teur, t. frais payés, livrais, octo-
bre. Soustrc, 37, q. de Bourgogne

"Transport Bordeaux-Pérlgueux,3 4 t. dispon., départ immédiat.
Castamgs, 6, rue Judaïque, Bdx.

BACHES et TEHTES
1 GONFREVÏLLE
128, cours Cûapeau-Rcugj. Bordeaux. „ 6»„rjB --r

ÉGAREE dans Bègles civiennepetite taille, presque aveugle*
blanche, taches jaunes, nom
« Kikî », collier sans adresse. Ra-lomSîës

.tî2C
r.llntn"'

VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEAEX LAMES BOIS

Monta-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

38 à 38, boulevard George V

mener ou prévenir, cours'Sainte
Jean, 206, Bordx. Récompense.

FiERDU jeune chienne marron,clair, répondant au nom da
« Follette ». Ramener 15, place dû
Pont, Borfix. 50 fr. récompense^


